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FEUILLETON :

Histoire Amoureuse
DE

DEUX COUPS DE COUTEAUX

Suite.

—Pauvre garçon ! comme il l’aime! 
fit la femme du menuisier, avec cette 

* commisération qu'obtiennent toujours 
. ces douleurs intimes.

Oh ! cette Rosalie ! dit la rancu
nière madame Martinet. Vojia pour
tant la cause de tout.

Cependant peu n peu Hugues rou
vrit les yeux et reprit possession de 
lui même. Son regard devint terne 
jet fixe, et le pli profond, creusé par 
l’insomnie, les excès et une pensée 
persistante, reparut aucqiq de ses 
lèvres.

A ce moment. Rosalie-la-Rousse 
reparut sur la porte de rue.

—'Ali ! maman ! fit-elle, je vous y 
prends à me débaucher mou homme 
—Tiens tu, vieux ?

Hugues se leva et la suivit sans 
parler.

Trois mois après on ne retrouvait 
nulle part Vincent Delattre, l’étu- 
djqut en droit, et les deux pii tiers de 
lq brasserie de la Jeune-Prance, au 
boulevard Saint Michel, Gaston Co- 
queleinnche et François Rabatel, se 
se donnaient à tous les diables pour 
deviner sa retraite.

, —-Og perche ce joyeux oisean ? di
sait un soir, avec une certaine rnélan 
Colin due à la biè.ip de Reviere, Cas- 
ton Coqnelemnclfe. Depuis qu’il a 
disparu tout à coup en avril dernier 
il me manque absolument. Je ne ris 
que d’un coté et je suis to u jo u rs  prêt 
à pleurer de l’autre. EJtait il bon en
fant !

—Le roi des lurons ! affirma l’au
tre, un vrai gobiefionuenr. Peut-être 
soq père l’a-t-il appelé à d’autres 
fouet ioua daus son étude. Dame, on 

.fie peut pas être ici, dans ce Pandco 
omnium d-*s francs garçon* et euse 
veli tout vivant sous les Paudectos.

Heureusement, interrompit l’au
tre, que Hugues Bryon, son insépara 

, ble, 1’« remplacé tout à coup-
—Oui, mais quelle différence ; Pau 

tre, à sou entrée, m’arrachait la tris 
tease comme un coup de vent fut 
des uuages. Je riais avant qu’il eût ou 
vert la bouche. L’autre, même et sur 
tout quaud il a ses froides gaîtés de 

.croquetRqrt, me fqit mal aux nerfs 
„• —Mauqqe dé sympathie entre 
vous, mou cfier.

,—C est possible, jo ue veux pas 
l’approfoqdir j et puis il est toujours 
escorté de cette drôlesse do Rosalie, 

t|u i  est vraiment impossible et tout à

v i uu pjuuMiee qm
m’exaspère, lorsqu'à sa place je la ca 

.ptesserais de ai bon ccp.nr avec ceci.
Il montrait en parlant ainsi le stick 

avec lequel il jouait.
-^Ai°éte’ dit Coquelemuche, que 

Bf elle n'a rien â perdre.

— Est-ce que tu ne m’entends pas 
malhonnête de mou sœur ? denniu- 
da-t-elle.

—Est ce à moi que vous parlez f 
dit Coquelemuche.

A toi. Coqueluche de ma vje !
—Eu ce cas, veuillez, quand vous 

aurez affaire à moi. me immrnor de 
mon nom et me faire grâce de vos 
grâces.

—De mes grâces ! fit la créature 
OU peu démontée

—De vos façons de poissarde, si 
vous le. préférez.

| Poissarde ! cria-t-elle furieuse.
Coquelemuche reprit, sans s'opeu-r 

por d'elle, la conversation.
—Hugues, vociféra t elle, viens 

ici. Tu vois bien ce particulier-là, il 
vient de me dire en public que je 
suis une poissarde !

Hugues arrivait à dein* ivre.
Qui a dit ce|a ? fit-il.
Moi. monsieur, répoudit Coquole 

piuche en souriant.
Et moi j ’appuie le dire de mon ca

marade, fit l’autre d’un top gogue
nard.

Bravo ! fit la masse d'étudiant* qui 
les entouraient et qui avaient suivi 
silencieusement cette petite scène.

—Coquelemuche. tu as tort, et 
vous qui applaudissez, vous êtes de 
mauvais plaisants, répondit do sa 
voix traînante le malheureux j on 
ne dit passans nécissité ces choses-là 
aux gens; on se contente,comme moi, 
de les penser. Poissarde ! le mot dit 
p’enjpêche pas la chose d’être ; les 
rivières ue remontent pas leur com
mit, et cela amènera quelque batail
le.

—sConime vons voudrez, quaud 
vous voudrez, riposta Coquelemuche 
qui s’avança au-devant d’Hugues, 
tandis que les jpunes gens les plus 
proches s’apprêtaient â intervenir.

Mais on eut, par les faits eux- 
mêmes, l’explication de la pensée de 
Hugues. La Rousse, furieuse de u’être 
pas mieux délandue, courut à lui :

-—Si eux K- disent, tu le penses, 
toi, u'est ce pas ?

Mafieuse» est un lieu plein de mys 
fère où tn iras pas le droit de regar
der. ma beljp.

— Dis doijp lin peu pe que tu peu 
ses. toi au moins ! Mais tu n’as 
guère de cœur, ou sait bien cela.

—Vous verrez qu’elle m’obligera à 
lui répéter ce qu’elle reproche à vous 
autres d’avoir déjà dit,

—Oui, je t ’y obligerai, lficlie, tu 
le diras, puisque tu le p e n s e s .J e  
te dis que tu es un lâelje, ef que tu 
n’oses pas, perce que tu as peur de 
moi. Tu sais que je suis «aussi forte 
que toi .. Lâche ! lâche !...

—Vous verrez que je suis lâche 
pareeque je ne lui administre pas la 
correction qu’elle mérite.pjen qu’elle 
m'ait déchargé d'avanpe du reprn- 
clie de frapper une faible femme, 
dit le jeqiie homme toujours tran
quille.

Oh ! cria t-plle, pourpre de fureur 
tu es laid, tu es gueux, fu es lâche et 
làcjie aussi bj. u devant un homme 
que devant moi. Qu’as tu fait, à 
l’homme qui t’a jiris ts% obère maî
tresse, a ton ami Vincent ?

U*i murmure de surprise courut 
parmi les étudiants qui de tous les 
points du café étaient venus assister 
au débat.

—Elle sait ce qu’est devenu Vin
cent—-ne put * empêcher de dire tout 
haut Coqiielemuclie.

—Elle sait ce qu’est devenue Vio
lette ! pensa tout bas le malheureux 
lingues.

Il devint à l’instant livide. Une 
profonde colère galvanisa tout son 
être. En un instant ee corps, cjii’anj 
niaient «les nerfs et une volonté si 
puissant*, oublia les trois mois de 
douleur et de débauché qui l'avaient 
flétri et fatigué.

lais toi ! fit-il à demi voix... 
Tais toi !

Il lui saisit le braa. Elle poussa 
connue un hurlement de douleur.

—Tq me fais mal. dit elle’ et elle 
essaya de la mordve pour se de,rager 
de son étreinte. ' 0

— Ne prononce jamais les paroles 
que fctf viens de dire si tu tiens à toi- 
mênie. Quand ou ye sait rien, quand 
on est une drôlesse qui juge au point 
de vue dYlle même, on se tait ou on 
parle c-muie disait tout à l’heure 
Coquelemuche, qui disait vrai.

Fuis comme il seutait que tous ces 
jeunes hommes «Pendaient de lui 
couqmo nue justification, ou tout au 
moins une explication, il redevint 
soudain maître de lui même.

Quoi qu’il ait pu arriver entre 
\  uiceut Delattre et moi,est-ce qu'une 
femme de notre quartier vaut la 
peine queideiix amis ee coupent la 
ginge Tfit-il dans sou pâle sourire, 
Aous uons sommes sépares.

fit Rosalie, le voilà mort fle peur.
—Peur de qui, et de quoi parlais- 

tu tout ft l’heure, la tille .? demanda

fonds qu’elle devait contenir.—Comp 
tons cependant ; j ’ai encore soixante 
francs ! 1 !—Ainsi je ne peux évidem-—- ...... •* ■ •1 - i • • • x^mai j r  uv |'v.u j  ot iuuiut

soudain la voix de Vincent, que tous ! ment me suffire avec mes revenus, et
Vrnilil'Ilf llp iQ'f'O miîlît.rp M 1r fois. il fo.nf. nn« in Bnliviminn n tm u Inâ h».

n’en est pas de même de ' lui ; ou le 
.rencontre à je ne sais quelle heure 
vde la nuit, le tramant dans la rue ; 
tandis qu’elle vocifère, on les mené 
tonp deux au poste. Elle y reste ■ 

les camarades le fout relâché dé 
suite ; mais conyne le cas est fré
quent. on a fini par s’en émouvoir et 
la police a porté plainte an doyen de 
la Faculté de médeciue- 

Il a été appelé, a reçu nne semou 
ce désagréable. Ou l’a prévenu qu’on 

,1e renverrait de l’école.
.. Enfin, ce Rryou si travailleur, si 
rangé, si ponctuel autrefois, a mis 
tqnt de négligence dans son service 
de l'internat, qu’on l’n renvoyé.
. —Et ses dettes, mon cher, il doit 
dans tous les cabarets du quartier • 
,sa mère est pauvre, eda finira mal 
pour lui. En somme, c’est un garçon 
* ne plue fréquenter, et pour com
mencer, si tu veux, nous lui ferons 
froide mine. S’il se plaiut. nous met
trons notre réserve sur le compte de

Ah ! si le pauvre Viuceut se retrou 
vait, là journée paraîtrait çourte ! 
.Mais où est-il t  où est il ?

En ce moment la Rosalie passait 
devant la table où se trouvaient les 

jeunes gens.
, Eh ' Coqueluche ! fit-elle, corn 
ment vas tu T
, Coquelemuche feignit de ne pniut 
»voif entendu cette interpellation 
fait® de cette voix Jffus stmbla.de â 
W 1« d’an viçux chevronné saturé 
d’absinthe qq’à la voix d’une jeune 
fille, Il continua sou aparté avec son

® ^ C e  il était pas une femme de no 
fi tre quartier, comme du dis. chien

couchant que tu es ; c’était une ver
tu que tu élevais au biberon, une jo
lie tili» que tu aimais, que tu gardais 
comme on garde un trésor. Elle t'a 
tiouvé trop laid, trop pédant, trop 
ennuyeux, et elle t a quitté pour ton 
ami. Elle a bien fait. Aujourd’hui, tu 
te trouves mal quand on parle d’elle • 
tu pleures quand tu y penses ; tu jé 
rémiades en rêvant d’elle. J ’en dirais 
bien’d'autres, eu vérité ! Te venger ! 
ce ue sont pas les hommes comme 
toi qui se vengent.

La malheureuse n’avait pas com
pris la lave bouillonnante qui cou
vait sous le calme appureut de Hu
gues. Il y eut un instant de silence 
durant lequel il peusa au supplice 
qu il allait infliger à celle qui arra
chait ainsi l’appareil dont il avait 
couvert se* blessures.

Chacun comprit à son air terrible 
qu on avait mis a nu une plaie cruel 
le et pressentit quelque scène de vio 
lence telle qu’on voulut faire sortir 
Rosalie.

Mais elle voulait sa bataille, son 
scandale. Elle résistait.

C’est alors qu’un des témoins de 
cette scène, que personne n’avait re
niai qtié a causse du tumulte, parut 
duus le cercle laissé vide eutre la 
Rousse et Hugues. A la vue du nou
veau venu, la figure de Bryon prit 
une expression impossible a décrire 
il fit nn pas en avant pour s ’élancer, 
T ? '8’., .V'A® ûia. 8 U core, le manque 
(fequililire qui.existaient çntre sa na 
ture et des nerfs trop puissants pour

~  ^
«avais bien qu’il était lâche

Venaient de reconnaître a lu fois. 
Cette voix trem blait un peu.
—Je parlais de toi, dit-elle, et de 

celle que tu as enlevée-
—Je te défends de parler dû moi 

et de personne, entends-tu ? Sans ce 
la, je te corrigerai. Au surplus, va-t- 
en—et bien vite. —Allons !

En disant ces mots, le jeune hom
me l’avait saisie par les épaules et, 
ouvrant la porte, la jetait dehors 
avec nne irrésistible vigueur.

Bravo ! cria le chœur des étudiants 
avec un nouvel ensemble.

Ou secourait Bryon qui avait per
du connaissance. Vincent s'approcha 
rte lui et sans répondre aux réclama
tions et aux innombrables questions 
qu’on luj faisait à la fois, il contem 
pla son ancien ami, les larmes aux 
yeux.

—Fauvre garçou ! ! fit-il doulou
reusement.

*—Te voilà donc ! criait Coque! 
muche dans son ivresse. ’IV voilà, 
déserteur ! Traître ! Garçon, un 
punch, en rhomuujr de Vincent, du 
punch pour tout le monde et vive 
Vincent f

—Lui ici, pensait Vincent, ce tra
vailleur, ce jaune homme si prude. 
*i réservé, si grave ! le voila donc, 
ô mon D ieu... pauvre Hugues !

11 contemplait eu silence ces vête 
meets sordides, ces souliers boueux 
ce liuge en débris. Cette face plom
bée et vieillotte, ce porps brûlé inté
rieurement par une pas.-ion i ni pi toy a 
ble, surmené par les excès qui seuls 
tuent la pensée et peuvent éteindre 
la thuniue intérieure, ii les reconnais 
sait à peine.

Une vjoleqfp attaque de nerfs suc 
céda à cotte prostation. On l’emporta 
avant qu'il fût revenu à lui-même.

L’air grave et profondément triste 
de Vincent frappa tous les jeunes 
gens nussig sympathisants pour ce 
beau et loyal gareon„qu’ils éprou
vaient de gêne et d’antipathie pour 
son problématique et inconvenant 
ami

Il ne répondit pas aux questions 
qu’on lui adressa. Sa pensée était 
ailleurs. Foi sonne ne jugea à propos 
de lui parler de cette jeune tille à la 
quelle la Rousse venait de faire allu
sion.

— Que fais-tu ? lui demanda t on. 
— le travaille, répondit il, et je 

m’occupe à être le plus heureux que 
je puis mais ce que jo viens do voir 
va bien troubler taon sommeil.

Ce fut le seule allusion us’il fit à 
ce drame intine a trois personnages 
qui se jouait entre Hugues, Violette 
et lui.

Ou n’insista point. Eu somme, ces 
éyéuemenre, lorsqu’ils ont In vulgari 
té habituelle des liaisons d’étudiants 
sont trop communs pour qu’on s’en 
préoccupe.

En outre, l’etudiant en médecine 
pouvait il être compare, dans l’e s 
prit d’une femme. malingre et ché 
tif comme il était, au joyeux et splen 
dido \ in cuit. dont, la jeunesse en 
tleur et la gaîté s’épanouissaient au 
soleil ? On 1e trouva bien bon de s’a
pitoyer sur un être aussi peu soeia-

Lui demeura quelque temps au mi 
lieu d eux. puis il s’échappa, ne pou 
vant supporter plus longtemps cette 
gaîte qui contrastait avec le froid 
mortel dont il se sentait iecœur sai
si-

Lorsqu’il fut parti et qu’on s’aper
çut a sou absence prolongée qu’il ne 
reviendrait, point. François Rabatel 
dit a Gaston Coquelemuche:

—11 a coulé à pic dans la mélanco
lie.

—Je ne le reconnais plus, répon 
dit le camarade.

—Résignons-nous, mon vieux. Bien 
tôt ce sera notre tour. L’amphithéâ
tre me vieillit autant qu’il m’é 
cœure.

—Je pars dans six mois pour Ver- 
vins, où je dois être avoué ; c’est, fini 
de rire, Rabatel. Notre jeunesse est 
en dérive. Ce que c'est que de nous 
Ce pauvre Vincent Delattre, au con 
traire de M. de La Palisse, n’est déjà 
plus en vie six mois avant sa mort !

X
Lorsque Vincent avait emmené, 

ainsi que nous l’avons dit, Violette de 
la maison de la rue Gracieuse, aucun 
plan bien arrêté ne s'était encore fait 
jour en son esprit. Il avait, comme en 
général font les jeunes gens, cédé à 
un mouvement spontané, a nn senti 
meut très en délmrs de sa raison. Il 
s’était jeté à l’eau saus savoir où le 
courant le conduirait.

Feu lui importait d’ailleurs. Son 
axiome favori était que le premier 
uiouvemeut veuant du cœur, un vis
cère inconscient et tout au tnainsde 
la Providence, est toujours le mouve
ment qu’il faut suivre.

—Je ne nie pas le libre arbitre et 
ne suis pas fataliste; mais j ’ai vu 
bien des gens raisonnables et raison
nant faire avec leur raison pure des

il faut que je subvienne a tous les be 
soins de cette adorable créature.

Voila donc enfiu un problème social 
digne de moi. Hugues l’avait a peu 
près résolu, ce qui m’encourage a es
pérer. Eu attendant, voici le jour, le 
soleil, les oiseaux qui cliantpnt ; al
lons visiter les blés verts déjà hauts 
ou les bluets commencent a sonvrir. 
Rien n’éclaircit mieux l’esprit que la 
vue de la belle nature, chef-d'œuvre 
du Créateur, et qu’une friture bien 
comprise, chef-d’œuvre des hommes.

Ils partirent donc comme dans ce 
jour que nous avons racouté- on tant 
dp joies inconnues ravirent Violette. 
Seulement ils s ’en allèrent seuls,cette 
fois, tout entiers a lu joie d'être en 
semble et de vivre.—sans regrets 
d’hier, sans souci du l'eudeniàin.

Hugues Bryon fut en cet iustant 
bien oublié.

Connue en avait tout laissé a celui 
de qui Pou tenait tout, et qu’il n'y 
avait pas de temps a perdre pour 
trouver encore un peu de rosée dia- 
•mantée et de fraieheur sous les feuil
les. on acheta je ne sais quelle jupe 
de couleur de printemps, la ‘‘robe 
veije en avril” dont parle Victor 
Hugo, faite en jene sais quelle mous
seline, attachée a la diable ; uu cha
peau de paille, à rubans pareils, de 
bottines aériouses, parce qu’il y avait 
des cailloux ; et puis enfin ou s ’eu 
alla !

Que vouliez-vous qu’on fit a Paris, 
une ville où les amours u’out jamais 
eu d’ailes Y

On alla droit dpvant soi lorsqu’on 
fut dans le premier bois venu, du 
côté de la Marne, au bord même de 
la rivière.

II faut vous dire qu’il y  avait la 
une bête charmante qui volait par 
troupes dans le soleil du matin et se 
posait çâ et la dans les roseaux d’é-  
méraude. Violette, ne connaissait 
que de nom ce bel insecte qui se nom 
nie lui aussi une demoiselle. Quatre 
ailes de gaze, comme la robe de Vio
lette. des couleurs d’arc-en-ciel, un 
bourdonnement métallique et singu
lier, qui se mêle au susurrement de 
l’eau claire.

Vous conviendrez qu’il n’en fallait 
pas tant pour retenir une inuocunte 
qui se sent tout émerveillée de ce 
qu'elle voit au déhors d’elle-mênie. 
Si vous vous souvenez qu'au dedans 
le cœur déborde d’ivresse et d'amour, 
vous comprendrez aussitôt ces eufan- 
til lages-lù-
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—Will practice in the Parishes of— 
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E. I>. Hckguifkes L, F. Slthos.
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Attorneys and Counsellors at law,

Houma, La.
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The. Parishes of Terrebonne, Lafourche ami 
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E. ODECL. G. H. WRIGHT.

O D E L L .  Ac W R I G H T ,

f'oiiimission merchants
95 Decatur Street, New Orleans.

K IC E
—A SPECIALTY—

No storage or Porterage charge on Rice, 
Sugar, Jlu iei, Cotton.

We would call at tent ion to our Flour 
Agency, Cheapest Flour in the City, 

lirapds :
Grangers’ Friend.................................XXX

Hope... ............................XXX
“ Pride................................ XXXX
“ Extra................................XXXX
“ Best (Plants).....................XXXX

LIBERAL ADVANCES IN CASH 
OH MERCHANDISE.

A . B R O U S S E A IJ  Ac S o n ,

17 Chartres Street. New Orleans,
— Ini /iui'lfr a >ul Jfcitler in— 

Carpets, Floor Oil Cloths, 
China and Cooa Matting. Table & Piano 
covers Window Shades, Crumb Cloths, 
Hugs, Mats Carriage, Table aud Enamel 
Oil Cloths.

Curtain Materials, Lace, Reps 
Dauiashs Cornices, Bauds, Pins, Gimps, 
Loops aud Tossels Hair Cloth, Plush, Bed 
Ticking aud Springs.

KIP A RUCH,

VICTOR H. BERNARD,
Commission Merehunt,

AMD DEALER IN ALL KINDS OF

C o i m l n j  | ) r o l n t f f ,
». 3 ST. I.OI IS STREET

NEW ORLEANS,

Cotton. Sugar. Molasses.
Rice. Potatoes. Onions.

Poultry. Game- Eggs.
5\ool. Moss. Hides, Etc.

June 5th 75.

( \ll Premiums awarded at the Louisiana 
t̂fcte Fairs for Rice Milling, from lNtlX nil 

to tin- present time,.)
Nos IJ and 11 I.l vsiun Fields Streets, nppo 

site the site ot the old Poutchartrin 
Depot 3rd District,

NEW ORLEANS. 
Capacity J20 bis cleaned per flay. 

EMPTY SACK* FFRN1SIIED FREE OF 
CHARGES.

Prices.
£"• ............................. ? Cent.No. 2 ...............
No. 3 ............... - t

F .  P .  S E V I S ,

(Formerly Seviu & Oourdain)

No. 113 Old Levee Street, 

NEW ORLEANS.
DEALER IN ALL KINDS OF

C o i m i r i j  P r o ï m c f .
COTTON SUGAR, MOLASSES. 

Wool. Hides, Furs, Rices, Fatatoes 

Moss. Poultry, Eggs, Etc

r:3
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H A LL’S
VEGETABLE SiCILMR

HAIR
_________  'B E N E W E R ,

Every year increases the popu
larity of this valuable Hair Prep
aration, which is due to merit 
alone. We can assure our old 
patrons that it is kept fully up to 
its high standard ; and it is the on
ly reiiablo and perfected prepara
tion for restoring G ray or F aded 
H air to its youthful color, making 
it soft, lustrous, and silken. The 
scalp, by its use, becomes white and 
clean. It removes all eruptions and 
dandruff, and, by its tonic proper
ties, prevents the hair from falling 
out, as it stimulates and nourishes 
the hair-glands. By its use, tho 
hair grows thicker and stronger. 
In baldness, it restores the capillary 
glands to their normal vigor, and 
will create a new growth, except in 
extreme old age. It is the most 
economical H a ir - D ressing ever 
used, as it requires fewer applica
tions, and gives the hair a splendid, 
glossy appearance. A. A. Hayes, 
M.D  ̂State Assayer of Massachu
setts, says, “ The constituents aro 
pure, and carefully selected for ex
cellent quality; and I consider it 
the B est  P reparation  for its 
intended purposes.”
Bold by all Druggists and Dealers in Medicines. 

Fries One Dollar.

Buckingham’s Dye.
FOB THE WHISKERS.

As our Renewer in many cases 
requires too long a time, and too 
much care, to restore gray or faded 
Whiskers, we have prepared this 
dye, in one preparation, which will 
quickly and effectually accomplish 
this result. It is easily applied, 
and produces a color which will 
neither rub nor wash off. Sold by 
all Druggists. Price Fifty Cents. 
Manufactured by R. P. HALL & CO., 

NASHUA. N.H.

BOURqujJ

Market st*W. I

J£E E P  constant!»
•>nd complete/'

F I N E  J L
Also a  large and y,

W atches 1
in connection

have a great var«

POWDJL
hunting  ma

•itki

Ccletira’dEi,

constant» v m hand. 

The only

DIAMOND
in thl*

THU Ansi

W ashington  H otel,

Depuis que Mme. Gurnard a sonic la di- 
..otion de I'Hotel oil est servi niissi bien 
que dues n'importe quel établissement de 
la Non velle-Oi léana. Voyageurs venez et

»
Button Hile m

vous serez satisfaits. Q u e en  ot Sewla
tyWatohos, Clock 

i»S Machins*. Fire-J 
fully repaired and 

BOUKQUIN 
Corner Mark«*«

Cosmopolitan Restaurant.
II, 13 e' \b...itayul Steer!, .V. O.. .It, 13 et 15

F. ii fro t’iinal et Douane
LOUS CHAl’LAIN. Phoeriktair .

On trouve dans eet établissement tont ee I n„ . ,,, . 
pie la saison fournit de. plus diéleat et tonte j - I Camp st„ aud 565BÉ
•spève de vins de ehoix ; lout ,,'il j-„„. ; —IinoiteM audàDajj

! ï « bkig\  a.\d i

.^ M É l

RICE BROS,!
espère de vins de ehoix*; tout 
pour adirées et mariages, « te.

11 y a «les salons particuliers »tu premiers, 
et des ehamhres élégamment meublées 5 
louer à la semaine, et au mois.

Les Planteurs et les habitants de h* eam- 
l'agile qui voudront honorer eel établisse, 
ment de leur pa*rouage y trouveront des 
ehamhres et ueu nourriture bonne et copi j 
euse é $3.0" pm-jour. j

•- L*‘s port vs «lit riV. ta niant restent ou- ! 
vertes jusqu'à minuit.

bêtises bien plus irréparables que. ne 
le furent et no le seront; jamais lues 
folies, faites avec mon eçeiir, lorsque 
par hasard, daus une fièvre d'amour, 
il vient à se détraquer. Je suis donc 
porté a ue plus me défier autant de 
uiou viscère a quatre cavités. Et 
comme il est doux de se laisser aller 
a ses sentiments, je me laisse condui
re par eux. La providence fera le 
reste.

U'est sur ce beau raisonnement 
qu’il se chargea d’ime belle fille de 
dix sept aivs. vierge comme l’aurore, 
chaste couune Diane, amoureuse corn 
tpe une colombe en avril, et qu’il se 
fit au lieu et place du raisonnable 
Hugues Bryon. Uiont c’était le rôle, 
protecteur, ami, père, etc.

I ou tes sort es de qualités qui hur
lent d’être ensemble quand le jeune 
feonime a vingt-deux ans et la demoi
selle dix sept.

Le premier jour il fallut bien envi- 
gvr la situation sans rire. Comme 
c était ep réalité la première fois 
qu’un tel-sérieux lui arrivait, Vincent 
tiouva la chose originale et se prit a 
réfléchir tout de bon.

Four commencer, il commença 
comme tout le monde, sage et fous. 
Il cousulta s:i bourse : on était au 28 
du mois ; il eu entrevit tont de suite 
le fond, comme a travers les buée* 
célestes du soil' ou voit la profondeur 
de Féthe*-.

Différence radicale, murmura-t- 
il. eutre le fond de tua bourse et - les

Octl7imi
J NO M. WALSH, Agent. .FuyiAX h x sm :’ Fel.a- Leqknd..e

M A R IP 0 SA
R I C E  M I L L .

.4. C O.

St. Joseph St., bet. 
P. O. Box, 1157

B E R T H E T &
PROPRIETORS.

No. 03.
Peters <& Commerce. 

New Orleans 
Having made many valuable improve

ments in our mill, we heg to inform our 
friends and all imrties engaged in the rice 
trade that we arc now ready to mill Rice at 
the following terms :

....................... Î  Cent
No, g .......................... » Cent

Rice consigned directly to the mill will he 
insured at our own expense.

For al^special terms we shall Imj pleased

j L r Ä A r tyWUri,eqUe8t.

B R O O K
S te tv T u  l U i e e  M i l l .

O, H. ALLEN.

a s . * ! ®  ,T“B:fLs o Ä

»nojt extensive 'Tv OF OUR*

SOUTH, i m r W *  rnsnrpMed
MIC.HNO. r.\tes :

Nu. 1 ..............J çt.*> R;.
No. 2 . . „ „ ----„ I  vt. ¥  ft.
No 3— ......... j  et. ff ft.

E ight sm kaol bran returned to the plan 
Ä ? eVery Wj's *,*i> Bbl*- «mg!» Rice re-

Bearded Ri.ce a sociality—having a Ma 
chine invented expressly for the piirjsise of 
lf-iriDViug the Imard before gone' to the 
stone. S. P. CR IC H L( > w PAg't ,
uu« 7'0,u Thihodaux, lha.

J. UOEKSTER,
BICE &  CORN MILL-

109 & 1U Julia street and 164. 
100 & 16S, Magazine Streets.
. n New Orleans,
p. 0. BOX 1380.

MILLING RATE.

No. I........
g...........
3...........

----î  cent per lb.

.....N o  Gharge.

Empty su/:ks fnfuislxed.

F .  A ,  I lE D E T *  A g e n t .
LAFOURCHE, La.

L A N K E  Ac L E G E , \ O R i : ,  

C’oiiiniiNMion M lercliant*
AND DALRS IN

( C i n m t n j  i p i e i m c e ,  
Offlce & VarehaBse : 17 Tonlonse St.

Acte Orleane, Lit.
:G:

REFERENCES :
Jules Denis, President Le vee steam Cotton 
like, Brother «& Co., Bankers. [Press- 
Jules Cassard, Vice-President Germania 
.. . , (National Bank.
N uma Landry, Cashier of People’s Bank. 

Emile Legendre, Félix F. Poche,
, St- Janies, St. James.

I Dj no < -4-1 y,

Bodley Wagons & Carts
Manufactured by

Bodley Bros.,
WHEELING. IF. Va

C Ä t Ä  Ö Ä
l arts and e.yery size of small Carls. Drnvs 
livo-horse Wagons Spring Wagons with 
I ole and Shafts and S p r in g  M eats,
«k'KB Grpi»«e made, and

, 1,,'rl,;ct Distributing Machine lor 
Cotton fM-ed Meal and other Fertilizers.

V I R G I N I A  C A N N E E  C O A L .
CL R L AL ILll IES for nianufaetiiring are 

i  J ie q i i a l e d  by any house in the U. S. 
Whereby we can furnish FIRST CLASS 
work as CHEAP as any inferior work ofler- 
ed in the South.

W ill, II . R A G A N , A g e n t,
T hihodaux, La .

AOTICE!
A LL PERSONS H LDING BONDS OR 

r*- Warrants issued by the Parish of hZ  
fourche, 1st—to pay for closing the St-Marv
Jo/“® * rV rV» T  bv virtHe of Ordinance 
m isr-"1 l ° 1,,5e J.ury approved October 

- IWm = ito pay for closing the Dalfores
Crevasse by virtue of Ordinance No. 27 ap
proved January 15, l%S; 3d—to pav for 
closing the Gaudé Crevasse, by virtue of 
Ordinance No. 47, approved Sept. 7, IStP.t ; 
4-to  repair levees between Loekport ami 
Joseph Remonta place, by virtue of Ordi
nance No. 47. approved October 10, 1871 : 
and, oth—to pay for closing tft>. I.agarde 
Crevasse, by virtue of Resolution No. 69 
approved December 5, 1871,. Jierchv no- 
tihed to present the- same to the Parish 
1 reasurer on or before June 25,1876, other
wise they will be considered null, and strick 
en from the Parish Books- 
d D T S- T- GUISAMORE,
Pres. Police Jury,Parish of Lafourche, La

NOTICE.

Restaurant Antoine,
Transféré rue St-Louis No. 05.

\ |  ANTOINE ALCIATOR annonee 
ft se* clients dr In cainpagia' et au 

Public, qu il a transféré son restaurant dn 
.Vo »(, me St. Louts an No.65 même rue. entre 
Ifovale et Bourbon. II sollicite la continim- 
tii'ir do bienveillant patronage uui lui a été 
accordé jusqu'à ce jour.

Chambres meublées /mur les royiajeurs.
no-28 1 y.

NEW ARRANGEMENTS.
NTUAAM R’S HOTEL.

5Ir. Thomas Allierti informs his friends 
and the travelling public that he has made 
some new arrangements which will enable 
iiiiii to satisly sill tlio^k'-who will i^ouor him 
with their custom*.

Meals furnished at all hours of the day. 
Breakfast at HI o’clock A. M. and Dinner 
at 4 o’clock P. M.

Commodious and well furnished rooms
MODERATE PRICES. 1

H a rd w a re , Caller?!
TIN PLATE. SHEET IM 

Tinners' Stock und!
Mb ->2. 73 3

m

RE NAH ON FRANÇAISE,
1 9 8 . . . .r i ;e  d o i ;a x e . . . . m «

T f  ME Vve E. FASSET, PREVIENT SES 
A A anus do In ville et de la eampagn#,
""’°..... . ‘ jniblie en général qu'e

établissement du No 107 «
ainsi que le 
transféré son

ague, 
elle a

---- - p is u iw iu c n ii in  .Ao jo/  do a
nie Douuir* au No 117 de la même nie. entre 
Royal et Bourbon. Elle protite de cette oc
casion isnir remercier le huldic et solicite 
en même temps lu continuation de sou Imoi*- 
veillant patronage. Elle informe en outi'o- le 
public, vu la situatiea des mauvaises utïair 
res, une réduction de prix djxns sa pension, 
et à eet effet, elle a  ouvert uu salon ft f  I par 
semaine. Les persmuics de la ville et de la 
campagne y trouveront comme d’habitude 
tout le contort désirable.

Jiambres et pension par jour $ 1,50.
13fev. 74.

FARMER’S FRIEND.

J É Â
it"  '!1,,84*““* se!Won ut j- B. Aueoin s 
"«w nl serve Mares at the reduced price 
ul fl.LÜO ior tjho ajü<l iiLsurnifr »
Mare with ibaj..

Those neglecting p. attend, regularly nn- 
til the Mare is known to be with, foal, will 
be required to pay full price.

Pedigree, Farmer's Friend i* 8 ve-ars 
old. weighs 1400 lbs is a beautiful» ....Lw  ■ 
V/V. ''uy hlaek hgs, nrano and tail, ami is

IiamiK hiuhv vim V...... .

THE AME1
f a m i l y

FRUIT AND
P R E S S

u l t N e î f & L
H I  LTI 1VKKDKP 1FA 3111,1 .

Tlieouly known iwaniofe*» 
from fruits, etc., liefbre the I 
of this valuable iuvesli®* *J*1 
Ring the same thraagh » *»»• j 
atiou of tim Press wmIs***1 
most skepfival of if» **1 
(Mil method for TBKSstSO 
Graps», Cure aids, Ooessset 
Itlrickberrirs, Apples, f
ash., Pumpkin, Lemons, 
(XUage, Cheese. VtgfXaVf*, rM* 
Herbs, Jellies, Soups.

The Press is strong a®« “ 
easily cleaned, it is wsd®*j 
utoN and will not arsT or dw 
ees of the. fruit. For inaknr 
kiuds ot DOMESTIC sad 
WINES from Grapes, CurrM® 
ries, Blaeklierries, etc., a®"*

Emile A. Albert, Wm. Keinertii.

No. 30 CHARTRES ST.,
Corner Custom-House Street.

—:o:o:—

A L B E R T  Ai R E IA E R T B
IMPORTERS & JOBBERS

-----GF-----

FRENCH SILK & FUR HATS. 
CAMPfSACHY & PANAMA HATS. 

AT WHOLESALE.

. . “— wuci ,  UU) t an mourns
coming into the Redemption Fund will be

_  S- t . GRISAMORE.
Pres’t Police Jury

y i , • u &8.\,uane a"‘l *“•!. ami is ries, Blaeklierries, etc., »n"!

Burn.1t) s old Saninson ,,f H,iioi„..„. m extracted from the si‘nlB H'“!
and jloes rot SOIL T®*

To Planters !

H A '.  r^ fi, lit-jrd up a shop on Jackson 
ARsncet, I am Prepared to manufacture 
Steam i rains for sugar making, Tanks, 
Britehing.Chimneys, Copper and Iron Pipes

§ 5 S ?i Ä T X of “*■
------------ i Repaired on Plantation !

NfAV-OrLEANS. j Ä hÄ T eSPC:?OHN îJiRKLNine

Burnap’s old Sampson of HiUsboro III-
!’,)tomiC H 1>‘uu *M full bftoded. (Sire Arcby)

J- R. AL COIN, Parish of .Assumption.
Labadie viltev P. ft |

SubserlptioM Price
O F  THE

Pnc# Current Sugar h « ice Craps Bosk.
Ke«luced to $3 per copy, 

statistical returns of the different 
parishes are cmoiug in daily. A number of 
them have been received, giving thorough 
returns ot their respective parishes. The 
balance are ]irnmised to usbyour

. Vo )k as a,IR,>uaced in flic /Vice Cur 
rent. V\ e are pleased to inform the sugar 
and rice interests that our subscription list 
warrants a reduction in the price of sub- 
scription to the Book from $5 to |3  jiercopv 
As the subscription list increases the priée 

: C *uit!"‘r reduced to a sum nierelv 
sutsc-;ent to cover our actual expenses anil 
pay us a reasonable protit.

Subscriptions solicited by 
. *’*'(*■ W. SQUIRES, Tliibodanx,
Agent for the Parishes of Assumption, La
fourche, aud Terrebonne. 29ju

CLOTHING. It is an
article in household it- 
quart. Furnished af the low 1
0 .5  11 l> o ll» r  «ltd D

7his PitF.BB run 
ut Jos. r. TWHOOKA t x i,
Drug-Slarc. y SAUCES, Al

y. komain
—AVKÇ—

R O U S îS E U U  k
MARCHANDS en GUO

Vendent en gro»̂  
Poison, Beruf, Beurre,

PRODUITS,*
|5.............. Rue Tchoupite
6nv-la

Y .  S A IV C .
Aident Get

OFFICE


